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Nous voici désormais dans les dernières longueurs de notre cheminement en 

direction de Barbein.  

 

Image 1 : sous la cabane du Palps  

 

 
 

En rive droite. Si la cabane n’est pas directement atteinte, son environnement est 

fortement impacté, ici sous le bâtiment les murs soutenant des banquettes ont été 

emportés, laissant place à un gouffre.  

 



Image 2 : la conduite alimentant Barbein  

 

 
 

En rive gauche. Sortant de la zone plus que malmenée, la conduite métallique 

laisse place au canal traditionnel en direction de Barbein.  



 

Image 3 : tout a glissé 

 

 
 

Vue vers l’aval depuis le canal, montrant l’intensité des dégâts (à comparer avec 

les arbres éloignés).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 4 : canal interrompu  

 

 
 



Tout est parti, il n’y a plus de canal ici. Accessoirement, comment parvenir à 

l’endroit où le canal n’a pas été touché, d’autant plus que c’est profond au-dessous 

et qu’il ne faut pas se rater ?  

Je décide de contourner l’obstacle par le haut en montant à la verticale sur un petit 

éperon rocheux, puis de traverser en laissant une marge de sécurité sous moi en 

cas de glissade.  

 

Image 5 : le canal débarqué et la cabane  

 

 
 

C’est passé et je retrouve mon cheminement là où demeure le canal.  

 



Image 6 : dernière vision de la cabane forestière  

 

 
 

Cabane qui apparaît bien isolée et bien petite relativement aux évènements du 1er 

décembre dernier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : reprise du canal à l’ordinaire  

 

 
 

Sur cette portion terminale le canal a des dimensions plus réduites, mais est bien 

entretenu.  



 

Image 8 : petits engravements  

 

 
 

De l’eau a déboulé hors de tout ravin, entraînant du gravier qui est resté dans le 

canal. Mais qu’est-ce en comparaison des longueurs manquantes près du torrent ? 

Qui et quand les remettra-t-on ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 9 : la tradition de l’entretien  

 

 
 

Preuve de l’utilité et de l’emploi du canal, ces petits tas de terre qui ont étés sortis 

à la pelle à la main avant la précédente saison des arrosages car l’herbe n’a pas 



encore repoussé sur la terre. Ici nous retrouvons l’entretien émouvant des canaux 

façon civilisation paysanne de montagne.  

La tradition de l’entretien mais aussi l’entretien de la tradition.  

 

Image 10 : taillé dans la roche  

 

 
 

En me retournant. Dans ce secteur particulièrement pentu, le canal a été taillé dans 

la base de la roche, utilisé et entretenu depuis. Comment tient-il côté aval ?  

 

 



Image 11 : taillé dans la roche  

 

 
 

Un peu plus loin.  

 



Image 12 : à l’approche de Barbein  

 

 
 

Le canal avance de manière impeccable vers le hameau et ses prairies en creux.  

 



Image 13 : Barbein au zoom  

 

 
 

Au pied de son rocher et à l’ombre comme tout le reste de la commune.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 14 : réduction de la voilure  

 

 
 

Lorsqu’il n’y a plus de sentier au bord du canal, lorsqu’il faut éviter les branches 

de noisetiers, c’est qu’on arrive près du terme de l’acheminement de l’eau.  

 

 



Image 15 : Réotier encore au soleil  

 

 
 

Une grande partie de ce qui constitue le village.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : gros zoom sur les Moulinets  

 

 
 

Tiens ma femme a étendu le linge sur le balcon (propos machistes).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 17 : poursuite du canal après Barbein  

 

 
 

Après le hameau, le canal descend en direction d’un vallon.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 18 : le fond du vallon  

 

 
 

Légère cascade et pas de trace du passage de la crue.  

 



Image 19 : la crue est passée ici  

 

 
 

Curieusement durant la crue, l’eau est passée sur un épaulement après le vallon.  

 

Le canal se poursuivait au milieu de l’image.  

 

 

 



Image 20 : la crue est passée ici  

 

 
 

Vue face à la montagne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 21 : et par là  

 

 
 

La présence de grosses pierres le prouve.  

 

Je décide alors de ne pas suivre le vallon, mais de poursuivre le canal pour voir 

jusqu’où il allait.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 22 : et un peu plus loin par là  

 

 
 



Je chemine soit sur la piste soit un peu plus haut sur l’ancien canal, en suivant un 

tuyau en caoutchouc noir (comme on disait autrefois) de quelques centaines de 

mètres de long, remplaçant l’ancienne adduction pour l’arrosage.  

 

Ce petit torrent a traversé et réduit la largeur de la piste.  

 

Image 23 : l’ancien canal et le tuyau  

 

 
 

Et ainsi de suite jusqu’à des prés.  

 

 



Image 24 : une partie des prés  

 

 
 

La vue se dégage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 25 : vers le bout du bout  

 

 
 



Les dernières dizaines de mètres du canal. Il descend régulièrement, demeurant 

toujours au-dessus des plus hauts prés, jusqu’à arriver au bord de la falaise 

dominant la Drague, aujourd’hui Routière du Midi.  

 

Image 26 : où est la neige ?  

 

 
 

En ce 20 janvier 2024, c’est-à-dire au cœur de l’hiver, on ne peut pas dire que la 

neige soit prédominante en notre vallée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 27 : où est la neige ?  

 

 
 

A Réotier, le hameau des Mensolles Hautes et dans l’ombre la place de 

l’Assaoudi.  

Il y a toujours eu des hivers sans neige ou sans longues périodes enneigées. Mais 

je pense qu’il y avait la neige ou pas de neige, de manière uniforme, de haut en 

bas de la vallée, en fonction de l’orientation bien sûr.  

 

Ici sur la place au bas de l’image, les joueurs de boules ont maintenant pris 

l’habitude de partager leur passion au cœur de l’hiver, à 1000 m d’altitude, le 

dimanche après-midi.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 28 : là-haut  

 

 
 

Là-haut, à plus de 2000 m d’altitude, sur Fouran.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 29 : là-haut  

 

 
 

Vue sur Eygliers et sa montagne commune avec Saint-Crépin. En bas 900 m 

d’altitude, en haut 2600 et quelques. Lorsqu’on a vécu un certain nombre d’hivers 

dans la vallée, on est content qu’il y ait de la neige en station pour faire tourner 

l’économie, mais on s’en passe volontiers pour notre quotidien dans la vallée.  

 

Belle image carte postale comme on disait avant le numérique, mais au-dessus 

des Demoiselles du Merdanel la limite pluie neige est bien à 2000 / 2050 m. 



Cherchez l’erreur ! Ca signifie qu’il a plu jusqu’à cette altitude, et là ubac et adret 

ne jouent pas.  

 

Quel lien entre des habitants qui jouent régulièrement aux boules l’hiver à 1000 

m d’altitude, une limite pluie neige particulièrement haute pour nos contrées et 

les inondations dont nous venons de témoigner, survenues le 1er décembre ? Je 

verrais bien un petit fond de dérèglement climatique dans tout ça.  

 

Et en parlant d’inondations, je voulais pour terminer cette bonne journée 

descendre par le torrent sous Barbein pour rejoindre les sources d’eaux chaudes 

du Plan de Phazy.  

 

 

 


